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MONREAL, HIASKAR, OUKEA.

M O N R E A L , fuivant Hiiia, qui fort.

.. arrête. Ecoirte aii mains. Quoi ! tu pounois... Ah , Dieux!

Hirza ,
quui ! de rnon fang t'abreuver à mes yeux !

( Aux Sauvaf!«s, )

E: vous, monftres jaloux, quand mon malheureax p«rt

Eût été de Thamar le meurtrier volontaire

,

Tant de braves François , expirans fous vos coops

,

N'ont- ils pas appaifé l'es mânes en courroux 1

Mais , fi ce n'eft alTez , (i votre infâme rage

Eft affamée encor de mcurtr< de carnage

,

Venez, tigres» venez épuifer dans mon flanc,
,

Dans le flanc de fon fils , un trop coupable lang :

Frapper ; & je rends grâce à votre harbarie

,

Si vous fauvez mon père & m'arrachez la vie.

HIASKAR.
FVançels , tu nous vois tous hontcwx de ta fureur.

Nous avons dû t*appfendre à vaincre la douleur;

Souviens-t-en. Si tu peux juflifier ton père,

Nous allons t'écouter ;
parle , mais fans colère :

M O N R E A L.

Eh bien! fi par vous autrefois adopté

,

Au rang de vos Guerriers Monréal fut rompre.

Lui fera-t-il permis , malheureux & coupable

,

De réclamer un droit chez vous inviolable

,

Le plus cher à mon cœur, le plus faint pour un filsî

OUKEA, lui donnant un collier.

Oui , fïi ne fauroit nuire aux loix de mon pays.

Ce gage t'en affure.

MONREAL, remettant fon épée.

Ami, qu'à fa patrie

Mon père foit rendu; j'offre pour lui ma vie. ,

;,. fais plus. En fon nom , je jure que fon bras

Ne vengera jamais fes fers ni mon trépas.

OUKEA.
François, nous t'approuvons de mourir pour un père.

H ï A S K A R. ^

Veflgct Thamar uns doute eft jufte & néceffair* .
•
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